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Les femmes sont les plus concernées par ces années folles… 

À l’issue de la guerre, les femmes retrouvent leur place de mère et d’épouse au sein de 
leur foyer. Cependant, grâce à leur participation, elles obtiennent le droit de vote si 
longtemps réclamé. Jusqu’aux années 1930, la femme est cantonnée aux tâches 
ménagères et à l’éducation des enfants. Le mouvement féministe se met alors en place 
pour obtenir des droits. Louise Weiss a mené dans les années 1930 un combat pour que 

la femme ne soit plus reconnue comme mineure au regard de la loi. 

Épuisées par la guerre les femmes vont se retourner vers la mode et les arts. 
Le nouveau style « à la garçonne » est l'emblème phare de cette époque où 
robes et cheveux raccourcissent. Elles ont dit adieu aux corsets et elles ont 
relevé leurs jupes et leurs robes… De plus elles ont fait couper leurs cheveux 
très ras, à la garçonne. Les campagnes sont peu concernées par cette 
révolution vestimentaire mais petit à petit cette mode va envahir la province. 
Dans ce contexte, les poilus rentrés du Front auront beaucoup de mal à 
retrouver leur place. La jeunesse énivrée d'espoir souhaite avant tout 
s'amuser. Les guinguettes et les parquets de danse voient le jour un peu 
partout en France. À Montoire plusieurs salles et un parquet itinérant [parquet 
appartenant à Monsieur Fournier] vont permettre aux montoiriens et aux 
montoiriennes de danser tous les dimanches. Et pour se promener et se 



distraire, Montoire propose deux endroits 
agréables, Le Moulin de Prazay et un joli coin de 
Loir à Robinson.  

En 1920, un régiment colombophile va s'installer 
au quartier Marescot et va ramener un peu de 
jeunesse masculine dans le pays.  

 
Quelques temps plus tard, dès 1919, en plus de la musique et de la danse qui 
sont arrivés depuis 1917, le jazz, le swing, le charleston et les revues musicales 
vont arriver des États-Unis avec les civils qui fuient la ségrégation raciale et 
ceux qui fuient la prohibition. Parmi ces revues, en 1923, « la Revue Nègre » 
va connaître un énorme succès. Joséphine Baker en est la vedette et avec ses 
danses mythiques elle va devenir le symbole d'une libération sexuelle qui 
gagne tout Paris.  
À cette époque-là, grâce au million de postes de radio qui envahissent tous les 

pays, la France entière va écouter de nouveaux 
chanteurs et chanteuses ; elle va s'ouvrir sur le 
monde. Deux de cela chantent en couple : 
Mistinguett’ et Maurice Chevalier qui vont 
connaître le succès. Le cinéma quant à lui explose. 
Les films sonorisés font leur apparition au début 
des années 20. En 1925 la France ne compte que 
20 salles sonorisées, elles seront 4250 en 1939. 

 
En 1925 le Modern’Cinéma va ouvrir 
rue Saint-Laurent à Montoire. Dans 
tous les secteurs des Arts et des Lettres 
c'est également l'effervescence. Les 
artistes et les écrivains vont faire de 
Montparnasse leur nouvel eldorado 
parisien, (le Montparnasse des Montparnos).  
Parmi les festivités montoirienne, en 
1922, a lieu le premier Comice agricole 
de l'après-guerre. Des portiques sont installés à toutes les portes de Montoire. 
Les cortèges sont prêts à partir de la rue Gambetta pour traverser la rue Saint-
Denis, puis terminer sur la place Clémenceau.  



Pendant que la France se divertit les diplomates et les politiques s’affairent. 
En début 1919 va s'ouvrir à Paris une conférence pour la Paix en séance 
plénière au palais d'Orsay.  
Les puissances victorieuses sont invitées. Aucun représentant des 5 pays 
vaincus ne sont invités pendant la conférence.  
Le 19 février 1919 George Clémenceau, chef du 
gouvernement, va être victime d'une tentative d'attentat. 
Atteint par 3 balles, l’une de ses balles passe à quelques 
centimètres de ses vertèbres, juste derrière l’omoplate. Il 
gardera cette balle, en lui, toute sa vie.  
Cette conférence de la Paix est présidée par les premiers 
ministres des différents pays, anglais, italien, français et le 
président des États-Unis.  
 
Le 28 juin 1919, le traité de Versailles met fin à la Grande-Guerre. 
Ce traité déterminera les lourdes sanctions prises contre l'Allemagne. Elles 
sont très nombreuses, lourdes réparations financières, pour les dommages de 
guerre l’Allemagne sera contrainte à d'importantes restrictions de sa capacité 
militaire. Elle doit diminuer à 100.000 hommes son armée qui était à l'époque 
d'environ 500.000 hommes. Elle doit également remettre aux Alliés 80 % de 
son armement lourd, les canons les chars, les navires de guerre, les avions… 
l'Allemagne est alors interdite de se réarmer. En suivront, l’indépendance de 
la Pologne et la création du couloir de Dantzig…  

À la suite du traité de 
Versailles de 1919, ce territoire en 
partie germanophone, composé 
principalement de l’ancienne Prusse 
royale et d'une partie de la province de 
Posnanie, séparait la Prusse-
Orientale du reste de l’Allemagne. 
Le couloir de Dantzig, appelé aussi 
« corridor polonais », est un terme 

employé pendant l’entre-deux-guerres pour désigner la bande de territoire 
située à l’ouest du territoire de la ville libre de Dantzig. Ce corridor permettait 
à la 2ème République de Pologne, nouvellement créée, de disposer d’un accès 
à la mer Baltique. Elle doit également restituer l'Alsace et la Lorraine, qui sont 
allemands depuis fin 1870, et doit valider l'occupation par la France et ses 



alliés de la zone allemande qui est située à l'ouest du Rhin. Les clauses du traité 
sont aux yeux des Allemands une véritable humiliation…  
Le 21 juin 1919 des bateaux allemands au mouillage dans la base de la Royal 
Navy vont se saborder pour garder l'honneur et éviter cette humiliation. Le 
sabordage coûtera la vie à 9 soldats allemands (52 navires coulèrent).  
Dès la fin 1919 les traités sont signés avec les anciens alliés de l'Allemagne : 
l'Autriche, la Bulgarie, la Hongrie et la Turquie. La 3ème république qui est née 
en septembre 1870 va survivre à la guerre. 
 
L'activité politique, dès 1919, va être très importante.  
De 1919 à 1940 cinq présidents de la République et 55 gouvernements vont 

se succéder. Une quinzaine de ces gouvernements ne 
tiendra pas un mois… Parmi eux, 4 ne tiennent pas 3 
jours, signe évident de l'instabilité du pouvoir en France 
à cette époque. 
Concernant les présidents, deux 
d'entre eux ne finiront pas leur 
mandat ; le premier, Paul 
Deschanel, président de la 
République du 18 février au 21 

septembre 1920, doit démissionner pour raison de santé 
mentale après avoir chuté d'un train en mai. Quant au 
second, Paul Doumer, président du 13 juin 1931 au 7 mai 
1932, est assassiné à Paris ce 7 mai 1932 par un Russe 
qui a fui la révolution bolchévique dans son pays. 
 

En novembre 1919 a eu lieu la première élection législative de l'après-guerre ; 

suite à la victoire de la droite et du centre la majorité politique va basculer à 

droite. Robert Barillet sera le député de Montoire, il est membre du centre 

gauche. A Montoire, Louis renard qui est conseiller municipal dès 1912 devient 

conseiller général dès 1920. Il va succéder au docteur Jeulin dès 1925. Il 

dominera la vie communale pendant une vingtaine d'années et sera maire 

jusqu'à la Libération de la Seconde Guerre mondiale.  À gauche depuis 1918 le 

Parti socialiste est secoué par la révolution russe qui a démarrée en octobre 

1917. Lors du congrès en 1920, le Parti socialiste, malgré les efforts de Léon 

Blum, va se scinder en deux et va donner naissance au Parti communiste.  



Malgré une mauvaise situation financière, la France tente de panser ses 

plaies ; elle tente de relancer l'économie. En un an, de 1919 à 1920, l'inflation 

va exploser, passant de 23 % à 40 %... Pour réduire cette inflation l'État va faire 

fonctionner la planche à billets et grâce aux investissements étrangers, 

notamment américains, la croissance économique va revenir très vite et dès 

la première année une chute brutale du taux d'inflation revient à quelques 

pourcents. Ces investissements vont permettre à la France de connaître une 

révolution industrielle. Les usines tournent à plein régime et la balance 

commerciale de la France devient excédentaire, ce qui n'est plus le cas 

aujourd'hui… 

La postérité crée une embellie dans le pays. Malgré cela la priorité devient la 

reconstruction de la France. Avec 1,4 million de morts et 4 millions de blessés 

durant la guerre, la France manque de bras. Pour reconstruire le pays, elle va 

faire appel à l'immigration. Près de 2 millions de migrants, des Polonais des 

Italiens, des Espagnols, des maghrébins, des Chinois vont arriver en France. 

Dès 1919 ils vont être logés dans des vastes camps à proximité des zones à 

reconstruire. La reconstruction est une véritable priorité nationale, un énorme 

effort de reconstruction est engagé dans le Nord et dans l'Est du pays, là où la 

guerre a été la plus forte. Dans ces secteurs, 4000 communes sont 

entièrement détruites. Parmi ces communes, Craonne, qui a été entièrement 

détruite lors des batailles du « Chemin des Dames », d’où la célèbre chanson 

contestataire de Craonne entonnée par des soldats durant la guerre, en 1917, 

notamment par des soldats durant l'offensive du général Nivelle qui fut une 

véritable catastrophe. Ce village de Craonne sera reconstruit entre 1922 et 

1927 grâce à des fonds étrangers venus des États-Unis mais également du 

Canada et de la Suède. La reconstruction des monuments historiques est 

entreprise dès 1920, entre autres la reconstruction de la cathédrale de Reims, 

incendiée pendant l’offensive allemande, le 19 septembre 1914 suite à des 

frappes d’obus… 

À la fin de la guerre un débat a divisé ceux qui peuvent témoigner des ravages 

du conflit et ceux qui souhaiteraient laisser la cathédrale martyre en l'état 

mais aussi ceux qui préféreraient la voir reconstruite. Ce sont ces derniers qui 

vont l'emporter.  



En 1920 l'État français, avec quelques mécènes français et internationaux, 

entame le chantier de la reconstruction. Il durera 8 ans et voici la nouvelle 

cathédrale reconstruite à l'identique. Dans le bâtiment l'État doit faire face à 

l'épineux problème du logement, ce problème étant lié en grande partie à 

l'exode rurale vers les villes et les usines. En 1922 les offices HBM (ancêtres 

des offices HLM) vont engager une politique de construction de cités-jardins 

subventionnée par l'État. Les ouvriers vont quitter leur appartement étroit et 

insalubre de la grande ville pour aller s'installer dans les appartements 

confortables en proche banlieue. Ils vont faire connaissance avec le confort, 

les salles de bains, les toilettes, le tout-à-l'égout, l'électricité, le gaz, … Tout 

cela est installé dans les appartements. Un jardin qui rappelle à la plupart leur 

passé de ruraux est attribué à chaque locataire. La première cité-jardin en 

région parisienne est située au Plessis-Robinson qui est à cette époque un tout 

petit village à quelques kilomètres au sud de Paris. On voit alors les 

constructions très modernes pour l'époque et les jardinets accordés à chacun 

des locataires. Pour favoriser l'accès à la propriété une loi baptisée « loi 

Loucheur » du nom de son auteur, est votée le 13 juillet 1928. Cette loi prévoit 

l'intervention de l'État, voire le financement de l'habitat. De nombreux 

ouvriers vont se lancer dans l'aventure car le remboursement mensuel du prêt 

et du même ordre que le coût d'un loyer. À Meudon, une petite commune au 

sud-ouest de Paris, en 1930 une zone entière sera construite grâce à cette « loi 

Loucheur » pour faciliter l'essor du pays. Un énorme effort d'électricité est 

entrepris en 1920 ; à peine 20 % des 38.000 communes françaises sont 

raccordées au réseau-électrique. Pour augmenter la production d’électricité, 

en plus des centrales thermiques, un vaste programme de construction de 

centrales hydroélectriques voit le jour. La plupart d'entre elles sont dans des 

régions montagneuses ; quelques-unes sont en plaine, comme le barrage 

d'Eguzon sur la Creuse. La fin de la construction date de 1926. Un an plus tard 

grâce à ces barrages, la transformation fournira à tout le réseau, dans tous les 

pays. Des nombreux moulins à grains aux moulins hydroélectriques, la 

production d'électricité va connaître une forte croissance. Dans notre canton, 

un moulin va être transformé, c'est le « Moulin Ronsard » à Couture.  



En 1930, après la transformation, ce moulin va alimenter en électricité les 

communes de Couture, de Sougé et de Poncé. L’électrification de Montoire va 

débuter en 1925 et va se terminer à la fin des années 30. 

En 20 ans on va passer de 20 % à 97 % de communes desservies. Il ne reste 

plus que les tous petits hameaux isolés ainsi que les fermes à desservir. Grâce 

à la fée électricité le développement industriel est fulgurant.  

Dans tous les domaines les avancées technologiques sont énormes. L’activité 

industrielle est florissante. 

Nous sommes à l’intérieur de l’usine Citroën qui est située dans le 15ème 

arrondissement de Paris, quai de Javel. Pendant la guerre elle produisait de 

l’armement pour la France et pour les soldats français, notamment des 

bombes et des obus. Dès le début de 1919, une chaine de montage va y être 

installée et dès le milieu de l’année, environ une centaine de voitures seront 

construites chaque jour. En 1919 il existe une centaine d’entreprises qui 

fabriquent des voitures mais malgré cela, on voit que sur la place de la 

Concorde en 1919 les voitures sont encore rares. André Citroën est le 

constructeur le plus avant-gardiste de cette époque et il le prouve en sortant 

en 1934 la « Traction avant Citroën ». C’est une véritable révolution dans le 

monde de l’automobile.  

En mai 1923 une course d’endurance automobile « les 24H du Mans » va être 

organisée. Sur la ligne de départ se placent les voitures de l’époque… Cette 

année-là ce sont deux français, André Lagache et René Léonard, qui vont 

remporter cette première édition. Entre 1923 et 1939 on comptabilisera 9 

victoires de voitures françaises pilotées par des français. 

À la sortie de la guerre le parc automobile est d'environ 100.000 véhicules, en 

1940 on en comptera près de 2 millions. Voici les 4 marques de voitures les 

plus vendues à cette époque-là : Panhard (qui va disparaître dans les années 

80), Renault, Peugeot et Citroën qui sont toujours là. On voit l'évolution très 

rapide de ces voitures qui ont complètement changé. Il faudra attendre la fin 

des années 50 pour voir apparaître très discrètement l'automobile dans les 

cités ouvrières. Au lendemain de la guerre une poignée seulement de 

Montoiriens possède une voiture ; très vite dans Montoire le trafic va 



s'intensifier. Le grand problème posé par les voitures est la cohabitation avec 

les chevaux car ceux-ci, en effet, s’affolent et s'emballent en raison du bruit 

infernal que font ces voitures. Les voitures et les chevaux ont également 

entraîné de nombreux accidents avec les piétons et les cyclistes. Des voitures 

arrivent à créer des accidents malgré leur petit nombre. Exemple d’une voiture 

qui débouche de la rue Saint-Denis et vient emplafonner une voiture qui faisait 

le tour de la place…  

En 1927 les panneaux de signalisation font leur apparition dans tout le 

département, y compris à Montoire. L'année suivante un vaste programme de 

goudronnage va être lancé et afin d’éviter les accidents encore nombreux dans 

la rue Saint-Denis, cette dernière va être transformée en sens unique. 

Dans le domaine de l'aviation, l'évolution est également très rapide. L'aviation 

commercial voit le jour le 8 février 1919 avec un vol entre Paris et Londres. 

Une douzaine de passagers montent à bord au Bourget. La distance de 450 

km, qui sépare Paris de Londres, sera couverte en 3h40 sans aucun problème, 

ni pour l'équipage, ni pour l'avion, ni pour les passagers. À la fin des années 

vingt l'objectif c'est la traversée de l'Atlantique ; le 8 mai 1927 deux aviateurs 

français Nungesser et Coli disparaissent en mer lors de la traversée de 

l'Atlantique, dans le sens New York-Paris, sur le biplan « l'Oiseau Blanc ». 

Quelques jours plus tard, dans le sens inverse, le 21 mai 1927, Charles 

Lindbergh accompli cette traversée de 6300 km en 33 heures et 30 minutes, à 

bord du « Spirit of Saint-Louis », à une vitesse moyenne d'environ 190 km/h. 

Il faudra attendre 3 ans, le 1er septembre 1930, pour voir deux français, Costes 

et Bellonte, tenter l'aventure. Partant du Bourget, ils sont gênés par les vents 

d'ouest pendant la traversée de l'Atlantique et vont atterrir à New York après 

37 heures de vol (soit 4 heures de plus que Lindbergh) 

 voir photos de l'avion de 1919 et 1939  

Il faut voir l'évolution rapide entre les avions de 1919 et les avions 

commerciaux de 1939. Ce sont les avions qu’utiliseront les politiques et les 

diplomates à la fin des années 30 lorsqu’ils se déplacent. L'aviation civile doit 

aussi beaucoup à un homme, l'avionneur Latécoère ; c'est lui qui a créé la 

Compagnie Aérospatiale puis a fait un énorme travail dans le domaine de 

l'aviation. Sa compagnie va jouer un très grand rôle dans la Conquête du Ciel… 



Dès la fin de 1918 Latécoère va créer la ligne aérienne qui relie Marseille à 

Dakar au Sénégal. En quelques années l’aéropostale va ouvrir de nombreuses 

lignes et parmi celles-ci, en 1930, Jean Mermoz qui est pilote de l'Aérospatiale, 

à l'époque, va relier en 21h, à la moyenne de 380 km/h, la traversée de 

l'Atlantique en longeant les côtes du Brésil et en traversant la Cordillère des 

Andes qui culmine à 6000 m, et cela avant d'atterrir à Santiago sans aucun 

problème. Le 30 août 1933, Air France va racheter Latécoère qui est en faillite 

et va créer sa propre compagnie. Cette compagnie va lancer de nombreuses 

lignes aériennes vers les capitales européennes. De nombreuses équipes 

travaillent également sur d'autres types d'appareils, notamment l’avion à 

réaction et l'hélicoptère. Concernant l'avion à réaction, en 1913, un aviateur 

français, du nom de René Lorin, lance l'idée de propulser un avion en utilisant 

un réacteur. Les réacteurs viennent d'arriver sur le marché mais 

malheureusement pour lui il n'arrivera pas à faire décoller un avion, les 

réacteurs de l'époque n'étant pas assez puissants. Il faudra attendre le 12 

septembre 1939 pour voir un Allemand effectuer le premier vol sur un avion 

à réaction. Concernant l'hélicoptère, en 1924 un ingénieur français Étienne 

Etching Michel réussit le premier vol de 1 km en circuit fermé avec son 

hélicoptère qu’il a fabriqué de ses propres mains. Il faudra encore attendre 

douze ans pour connaître un autre français, Maurice Claisse qui réussit à voler 

pendant une heure à la vitesse de 120 km/h avec un hélicoptère. C'est un 

véritable exploit.  

Plusieurs aviateurs du canton ont participé à l'essor de l’aviation et parmi eux, 

le montoirien René Germain qui s’est posé à Montoire, dans un champ entre 

le passage à niveau et la ferme de Villeneuve à bord d'un avion Henri-Farman. 

Trois ans plus tard, il intègre une escadrille de bombardement et devient pilote 

aux Messageries aériennes qui deviennent plus tard « Air France ». René 

Germain a traversé toute la guerre en tant que pilote d'avion. Il a commencé 

comme pilote d’observation, il a poursuivi en étant pilote de chasse et pilote 

de bombardier, pour finir formateur. En son honneur une rue de Montoire 

porte son nom. Il retourne dans le civil et continuera la formation des pilotes. 

Pendant la guerre, l’évolution du nombre d’avions en vol et de décès des 

pilotes obligent à former très rapidement de nouveau pilotes. 



 

Malgré les progrès de l'aviation dans les années 30, on peut dire que le navire 

reste le premier moyen de transport de passagers. Pendant l'entre-deux-

guerres, deux Transatlantiques vont être mis en chantier.  

En 1927 va être lancé le premier paquebot « l'Île-de-France » à Saint-Nazaire 

et quelques années plus tard le paquebot « le Normandie » ; leur port 

d'attache est le port du Havre. Ils font le trajet Le Havre - New York. Pour sa 

première traversée, le Normandie va battre le record de vitesse en 4 jours et 

3h ; il bat ainsi le record du « Rex » de 10h. Il remporte le Ruban Bleu. Il bat 

ainsi d'une quinzaine d'heures son prédécesseur, le paquebot Île-de-France. 

Avec l'essor de l'aviation commerciale les lignes maritimes vont perdre de leur 

activité et à partir de 1960 il n'y a pratiquement plus de Transatlantique sur la 

mer. 

Le milieu agricole est également concerné par l'évolution industrielle.  

Le machinisme est présenté comme une solution idéale et nécessaire pour 

répondre au manque de bras d'après-guerre. En 1919 quelques rares tracteurs 

américains sillonnent les grandes plaines à blé de la Beauce et de la Brie. Il 

faudra attendre 1922 pour que s'ouvre au Grand Palais à Paris, le premier 

Salon de la Machine Agricole, ancêtre de notre Salon de l'Agriculture. C'est 

dans ce salon que l'on voit les premiers tracteurs dont le tracteur Renault. On 

peut voir son évolution très rapide dix ans après, avec du volume et plus de 

performance. 

À cause de la guerre et de l'exode rurale, le monde agricole va se moderniser. 

Les batteuses vont commencer à être remplacées par des moissonneuses-

batteuses. On remarque, autour de la batteuse, la tenue des femmes qui ont 

la robe au-dessus du genou… les années folles sont donc arrivées à la 

campagne.  

De nombreux outils spécifiques vont voir le jour en fonction des besoins. 

Également, des prothèses vont être construites spécialement pour des 

agriculteurs, comme certains, qui ont perdu un ou deux avant-bras, ce qui leur 

permet de tout faire de leurs mains (façon de parler).  



Au milieu des années vingt, l'agriculture va devenir un très grand marché pour 

l'industrie ; les cultivateurs vont pouvoir désormais satisfaire leurs besoins et 

leur soif de modernité : les instruments, l'outillage, les remorques, le 

carburant, les semences, les engrais, les amendements au sol, les pesticides 

(et oui déjà à l'époque !). De jour en jour dans nos campagnes, sur le marché, 

arrivent de nouveaux produits. Il faudra attendre une vingtaine d'années après 

la fin de la Seconde Guerre mondiale pour que le cheval vapeur finissent par 

envahir les fermes et détrôner petit à petit le cheval. Il en sera fini de ces 

scènes bucoliques que la plupart d'entre nous ont connues.  

La technologie s'invite également dans les foyers, en 1920 va s'ouvrir à Paris 

le premier Salon International des Arts Ménagers. On y voit la première 

machine à laver le linge construite à cette époque. Apparaîtront dans ces 

salons, l'aspirateur, le lave-vaisselle, le four électrique, le frigidaire, etc. Ils 

feront tous leur apparition au cours de ces salons. 

En 1925, le petit matériel ménager, quant à lui, arrive au salon ; dans les 

cuisines on voit apparaître le presse-purée et l'autocuiseur. Concernant le gros 

électroménager, compte tenu du prix, il faudra attendre quelques décennies 

pour qu'ils apparaisse dans les foyers modernes. Pendant ce temps le matériel 

évolue énormément, les machines à laver en 1920, 1930 et 1940 ne sont plus 

du tout les mêmes. Les lavandières dans leur lavoir ont encore de beaux jours 

devant elles. Elles pourront encore longuement bavarder…  

Dans le domaine de la santé c’est également l’effervescence. 

Pendant la guerre, la médecine et la chirurgie ont fait d'énormes progrès et 

après la guerre la guerre l’accent est mis sur l'industrialisation des nouveaux 

médicaments. Jusqu'à la fin de la guerre, lorsqu'un docteur prescrivait un 

médicament, c'était l'herboriste et le pharmacien qui le préparaient et/ou le 

fabriquaient dans l'arrière-boutique. Maintenant ça va devenir des cachets 

industriels. La radiographie qui est apparue pendant la guerre va poursuivre 

son développement. Les risques liés aux rayons X vont faire de nombreux 

morts ; de nombreux médecins vont perdre leurs mains… 

 

(la suite de la conférence très prochainement…) 



 

 

 

 

 


